
Nouvelles du jo ur
La démission du ministre de la guerre

en Franc».
Visite de souverains au Vatican.

W. Lefèvre, minislre de la guerre en
France, vient dc doniicr sa démission.
. On disait déjà depuis quelque temps epi'il

songeait à quitter k ministère du cabinet
I_eygues parce que ses collègues nc consen-
taient pas à fixer un temps de service mili-
taire aussi long qu'il l'aurait voulu. Mais ,
avant-hier, on annonçait que l'enlcnic des
ministres, élait maintenant complète au
sujet du projet de loi sur le service mili-
taire. Malgré cette affirmation optimiste ,
Al. André Lefèvre a rendu son portefeuille,
expli quant cet acte en disant que le Conseil
des ministres en son absence avait lixé pour
l'incorporation des recrues uu âge insuffi-
sant, et 11 a ajouté dans sa lettre les
réflexion., suivantes :

Depuis longtemps, le cabinet et moi, noua
no pensions pas de niêmc sur l'Allemagne, su:
Jes dangers qu'ello peut nou6 faire courir, «n
l'état militaire qu 'il nous faut atteindre «po'ii
faire appliquer lo traité, pour nous défendre -m
besoin et pour prévenir, en tout cas, une atta-
que à revers dee Etat6 comme la Pologne, la
Tchégg-Slovaquie et. la Boumanie, dont l'exis-
tenco est indispensable à notre «sécurité. C'est
pour moi tur cas" dc '«conscience. «Ce n'est pas
6ans angoisse que j'éprouve la crainte de voir
croître et se rapprocher le péril qui menace i
l'est, et auquel vos collaborateurs et vou»,
Monsieur lo Président, ne croyez pas au même
dogrô quo moi. Mais moi qui y crois , je serais
impardonnable si je ne lo plaçais pas au prj -
mier rang do mes préoccupations et si jc le
subordonnais à des considérations politiques,
parlementaires ou autres.

M. André Lefèvre a mal agi. 11 n'avait
qu 'à demander à s'expliquer encore unc fois
devant ses collègues. Si on ne lui donnait
pas satisfaction , il était libre de s'en aller ;
mais il ne devait pas ajouter des réflexions
qui lui font une réclame patriotique aux
dépens de ses collègues.

L'acte de M. Lefèvre s'explique lorsqu 'on
connaît son caractère original et tout d'une
pièce. Arrivé jadis au Conseil municipal dè
Paris comme socialiste, il surprit bientôt
ses électeurs par son dédain dc la popula-
rité. Nommé dépulé à la Chambre en 1910,
il refusa de sc laisser classer dans les par-
tis ; il prélendit nc prendre conseil que de
sa conscience ct de sou intelligence , cc dont
on ne peut pas le blâmer, d'autant moins
qu 'il affirma dc plus en plus la règle
inflexible de nc jamais tenir compte de cc
qui nc touchait pas à l'existence el au salut
du pays. Sa formule dédaigneuse do la poli-
tique pure fut surlout dans le goût de la
Chainbre élue en 1910. Cc patriote intègre
eut bientôt lous les suffrages ; il fut nommé
vice-président dc la Chambre et mit le sceau
à sa réputation en critiquant avec force le
traité de Versailles. On le nomma rappor-
teur général du budget et il continua scs
critiques et scs déclarations avec la môme
énergie. La haute opinion qu'où avait de
lui fit que M. Milierand , lorsqu'il forma
son cabinet , se crut obligé de confier le
portefeuille de la guerre à cc grand indé-
pendant. L'expérience vient dc lui prouver
que les hommes très intelligents et tout
d'une pièce ne sont pas nécessairement des
hommes de gouvernement.

Pour lui faire comprendre qu'il était rcm-
plaçalbie, on lui a immédiatement choisi un
successeur en la personne de M. Raiberti ,
député dc Nice.

La visite du roi de Danemark, Christian A ,
au Saint-Père, donne l'occasion de remar-
quer que le souverain danois est le cin-
quième chef d'Etat se rendant au Vatican
depuis Vavènement de Benoit XV.

Lc premier fut le prince dc Monaco,
Albert Grimaldi , le 21 juillet 1916. Sa visite
au Souverain Pontife scella sa réconcilia-
tion avec le Saint-Siège après l'incident de
1904 (communication à la France de la
circulaire confidentielle concernant le voyage
à Rome du président Loubet) qui avait
amené la rupture des rapports diploma-
tique. Celle visite/ eut lieu sans bruit ;'»n
ne la connut que quelque temps après.
, îLe deuxième fut le président des Etats-

unis, le f janvier 1919. M. Wilson , cn allant
à Paris pour la Conférence de la paix ,
passa par Rome. 11 n'esl pas nécessaire de
rappeler les espoirs que cette visile avait
fait naître ; s'ils ne se sout pas réalisés, la
faute , certes , n'est pas du côlé du Vatican.

Le 25 avril 1919, ce fut l'émir Fuïçal,
l'éphémère roi de Syrie. 11 entra chez le
Saint-Père avec le prêtre maronite Ubaid,
qui lui servit d'interprète. Audience dc
forme privée, mais dont l'émir emporta une
impression profonde.

Le 20 mai suivant , arrivait au Vatican
le président du Brésil , M. Pessoa, «confirmant
par là les rapports excellents qui existaicnl
entre le plus grand Elat sud-américain cl
le Saint-Siège.

A ces visites, il faut ajouter cclle de l'héri-
tier de la couronne britannique, le prince
de Galles, le 27 mai 1919, qui tut lieu avec
un grand cérémonial.

Quant à l'hommage rendu à Benoit XV
par les souverains danois, il vaut la peine
d'enregistrer que, sur ia route du Vatican,
«Christian X, la reine et leur suile s'arrt.-
lèrent à l'église Sainte-Marie en Transpon-
t'me, où est l'autel du roi de Danemark saint
Canut, martyr, le protecteur du royaume.
Le roi déposa sur l'autel une couronné de
fleurs et de Laurier avec des rubans aux
couleurs nationales.

Après l'audience, les souverains descen-
dirent dnns la basilique de Sainl-Pierre.
Le tombeau des Apôires aura certainement
parié à leur cœur et à leur intelligence.

• •Le Correspondant de Paris, dans unc
élude sur la propagande de guerre des Alliés,
fait une constatation digne d'être relevée :
c'est que , parfois , ce fut la propagande qui
dirigea la polilique, au licu que les vues
polili ques auraient dû diriger la propa-
gande. Ce fut le cas, notamment , au sujet
de l'Autriche, Voici ce qu'écrit le Corres-
pondant :

« Les directeurs dc la politi que de l'En-
tente avaient résolu la destruction de la mo-
narchie austro-hongroise. On peut cons-
tater , en passant , qu'ils avaient pris cette
résolution sans savoir très exactemente-
ment quelles pourraient en être ks consé-
quences , et avec cette ignorance de la situa-
tion économique qui sera un sujet de stu-
péfaction pour les historiens de l'avenir. »

Longtemps perplexes Sur le sort qu 'ils
resservaient à l'Aulriche-Hongrie, les Alliés
sc décidèrent brusquement , parce que lord
Norlhclille , directeur de la propagande en
pays ennemis, avait besoin d'être fixé. « La
nécessité de commencer immédiatement
une action en Autriche-Hongrie eut pour
résultat que ' ce fut la propagande qui diri-
gea la politi que; »¦

A Paris ct à Londres, oii nourrit plus
d'un regret tardif au sujet de certaines déci-
sions prises de la sorte, inconsidérément. .

»••
II y a partout des gens industrieux à

tirer parli des embarras de l'Etat. Le
Reichstag allemand «st occupé du cas d'un
de «ces faiseurs à qui les ateliers de Spandau
pour la fabrication du matériel de guerre
ont vendu leur outillage devenu inutile.
Celte affaire a été traitée d'une façon rui-
neuse pour l'Etat pendant quo l'adjudica-
taire en a-déjà lire un bénéfice de 30 mil-
lions. Et cet ingénieux brasseur d'affaires ,
du nom de Cahn, n'a que vingt-neuf ans 1
Pour des raisons mystérieuses, la dépulalion
socialiste se sent prise d'une grande indul-
gence à son -égard. Les principes de saine
administration fléchissent aussi bien chez
ks «Catons xougeS que cliez d'autres, quand
les amis sont, en «cause. . .

NOUVELLES DIVERSES
•M. Tittoni, membre pour l'Italie du con-

seil de la Société eles nation*, étant souf-
frant, a été •rcmipflaoô paa- le marquis Imjic-
riali.

— M. MiMerai-d a , «&** bi« j< *udi, après
midi, faire uno visite à M. Pàu_ Deschanef:,
avec, lequel il*a cu im assez long entretien .

La réunion
de l'Assemblée fédérale

Berne, IG décembre.
Comme la Liberté l'a annoncé, M. Sçhul-

thess a été élu président de la Confédération
par 13C ' voix. ¦-:

A "l'élection du 'vico-présîdent du Conseil
iédéral, il y a eo 1S0 bulletins délivrés, 135
rentrés, 15 blancs, 3 nuls , 167 valables.

'M. Haab a été élu par 103 voix. Obtinrent
des voir : M. Seheurer , 1 et M. Chuard, 1.

Elections au Tribunal fédéral. Bulktins
délivrés 185, rentrée 175, blanc», 19, nul lr
valables 155. Majorité absolue 75. M. Oster-
tag est élu piés_d«mt du Tribunal «fédéral par
148 voix. Obtiennent des voix : MM. Oser 3,
Schmid 2, Ûrsprung et Soldati; 1.

Election du- v.<"-e-président du Tribnnal
fédéral. Bulletins délivrés 181, rentrés 178,
blancs 30, nuls 0, valables 142, majorité ab-
solue 72. M. Schmid est élu par 126 voir.
Obtiennent des voix : MM. Oser 5, Thélin 4,
Ja-ger 2, Rossel 2 et divers.

Election d'un juge au Tribunal fédéral, en
remplacement de M. Reichel, démissionnaire.
Bulletins délivrés 193, rentrés 189, blanc.,
29, nul . 4, valables 15C , majorité absolue 79.
Est élu M. Z'graggen, juge au Tribunal can-
tonal bernois, .par "- 90 voix. Obtictxuent
des voix : MM. c Lohner 19, Bertoni 15a
Gœtzinger 10, ete.

'Les 136 recoure en grâce soDt liquidés sans
discussion, et. la séance de l'Assemblée fédé-
rale est kvée à 10 heures. .-_ . . .

AU CONSEIL NATIONAL
La séance est -ouverte à 10 heures du

matin.
Oa reprend la discussion du budget dc

l'économie publique.
M. Stoll (Zurich) présente une série de

propositions dont ba principale consiste à aug-
menler de 50,0(10 i&c, le crédit pour rensei-
gnement coinoicrciai professionnel. M. Rickli
(Berne) propose une subvention de deux mil-
lions aax cantons et aux sociétés d'utilité pu-
blique pour la lutte contre la tuberculose. Dix
mille personnes meurent , chaque année, en
Suisse, dc cette ternbk maladie ; 80,000 per-
sonnes en sont malades et 20,000 pourraient
être guéries si on avait assez de place dans les
sanatoriums . M. Donini (Tessin) demande
unc augmentation du crédit pour ies stations
cantonales d'essais viticoles, afin de pouvoir
créer une station viticole au Tessin.

M. Streuli (Zurich) appuie les proposi-
tions de M. Stoll. M. Hoppeler (Zurich) ap-
puie la proposition de M. Rickli. -'M. ' Stuber
(Soleure) , rapporteur dc la commission, dé-
clare que , sous la forme d'une motion, la
proposition de M. Rickli serait acceptable.
M. Schu!thes3, "chef du Département , cons-
tate que les seules réductions proposées pat
la commission s'élèvent à 6000 fr. seulement ,
sur un total de près de 30 millions. Le Con-
seil fédéral est d'accord avec ceux qui propo-
sent une subvention de 55,000 francs au se-
crétariat ouvrier, au licu de 45,000 propo.é
par la commission. Au sujet du crédit pour
les stations viticoles, il estime qu'il est pré-
férable de le laisser tel quel, mais déclare
qu 'il étudiera le vœu de M. Donini. Le
Conseil fédéral accepte d'étudier , mais sou*
•forme do postulat , la proposition de M. Rickli
l_a question de la lutte contre la tuberculose
est Â l'étude. Le projet de loi, devant être
soumis à une commission consultative, a
dû êtro ajourné après le nouvel an. On passe
à la votalio». Par 55 voix .conire 47, la
Chambre maintient à 10,000 fr. k crédit à
la fédération des employés que la commission
proposait de réduire à 5000 fr. Pour le secré-
tariat ouvrier, deux propositions sont en pré-
sence : celle de M. Schneeher'ger, à laquelle
so rallie M. G'rospicrrc, de fixer le crédit ù
60,000 .fr., celle de M. Streuli de fc fixer à
55 ,000. Cotto dernièro proposition est votée,
par 87 voix contre 39. Par 50 voix contre 49,
la Chambre maintient , contro l'avis da la
commission, un crédit de 1000 francs à l'as-
sociation suisse pour 3» lutte «contre lo chô-
mago. Elle repousse , par 71 voix contre *5,
l'augmentation du crédit "à l'enseignement
commercial, proposée par M. Stoll.

On adopte sans opposition k postulat de
M. Rickli , demandant au Conseil fédéral un
rapport sur la possibilité d'affecter un pre-
Tïiieî - .erse-ment «le - millions au fonds pour
la lutte contre la tuberculose. La Chambre
adopto ensuite, sans discussion, k budget des
postes et chemins de ter, ainsi quo ceux des
établissements en régie.

On-pa-cse as* d'ensemble. Au nom des
socialistes, M. Schmid (Argovie) formu'c une
proposition de rejet. L'ensemble est voté par
94 voix contre 21.

" La séance est levée à midi 30.
' À. la séance de relevée, à 4 heures Ct demie,

MM. Choquard (Berne) et Keller (Argp-.»
rapportent sur un prêt de 17,500,000 fr,

pour -l'électrification .des chemins de fer rh_ -
tiens. Le Conseil fédéral propose de prendre
à sa charge la moitié. Les Chemins de fer
rhétiens paieront un intérêt de 5 % jusqu'en
1930 et amortiront à raison de un pour cent.
La Confédération dervient ' créancière hypothé-
caire privilégiée de la ligne. Le projet d'ar-
rêté est adopté_par 92 voix- sans oppositioa.

M. Bersier (Vaud) rapporte sur la partici-
pation de la Confédération à la création d'une
société financière suisse pour I'indostrie hôte-
lière.

Une conférence, convoquée' par le Départe-
ment de l'économie publique et tenue avec les
représentants des banques et de la .Société
suisse des hôteliers, a décidé la fondation
d'nne société fiduciaire hôtelière au capital
de 5 minions, dont 2 % 'souscrits par la Con-
fédération. «Cette société a "pour objet de don-
net aux hôteliers Un concours matériel e!
moral sous forme dc prêts et de conseils tech-
niques.

L'arrêté fédéraPest déclaré Urgent et entre
immédiatement «en vigueur.

M. Walscr (Grisons) rapporte en allemand.
il. Lâuffer (Berne) propose, au nom d'une
minorité, d'ajouter à l'arrêté une disposition
subordonnant la participation de la Confédé-
ration à la condition que les entreprises ne se
refusent pas à réglementer les conditions de
travail et de salaires des employés' pà? «contrat
collectif. M." Balmer (Lucerne) estime qu'on
ne saurait lier une Subvention aux conditions
préconisées par la minorité de la commission.

A 6 heures 45, îedébat est interrompu et la
séance est levée.

AU CONSEIL DES ÉTATS
Berne, 16 décembre.

Après la réunion de l'Assemblée fédérale, le
«Conseil des Etate reprend sa séance. B prend
acte d'une plainte du Tribunal fédéral des assu-
rances au sujet de quelques assertions de M. le
conseiller fédéral Seheurer.

MM. Winiger (Lucerne) et Briigger (Gri-
sons) rendent hommage au tribunaVen 'caùse;
paie 1 incident est <hs.

Le Conseil adopte l'article 7 revisé de la loi
du rachat dos chemins de fer , prolongeant ls
duréc du délai d'amortissement du «capital
d'établissement.

Oh aborde ensuite la discussion de l'initia-
tive relative aux étrangers. Le rapporteur
M. Winiger (Lucerne), constate que k nombre
des signatures requises a étô atteint ct propos;
de soumettre l'initiative au peuple et aux caa

La séance, interrompue a midi, est reprise
l'après-midi.

Apres rapport de M. Charmillot (Jura ber-
nois), le Conseil vote le subside de la Confédé-
ration pour l'équipement des recrues en 1921.
Puis il discute divers chapitres du budget Les
recettes 4e6 départements sont votées saus
opposition. M. Musy, conseiller fédéral , f i i t
ressortir que k budget des douanes, qui prévoit
dc 90 à 07 millions aux recettes, ee présente-a
vraisemblablement arec une augmentation , en
raison do l'application de droits plus ékvés.

Au sujet delà dette. M. Musy fait observer
que le tonds actuel d'amortissement sera
épuisé par le proehain prélèvement annuel de
5 millions et il préconise un nouveau plan
d'amortissement.

Au chapitre des impressions, M. Ochsner
(Schwytz) demande la. suppression du mono-
pole dont jouissent k6 imprimeries bernoises.

Lo déibat est interrompu à 5 h. M.

[Le recensement

On nous «écrit de Lugano : .
On connaît maintenant le résultat du re-

censement du 1er décembre, pour la vilk de
Lugano.

Il marque un recul assez considérable , en
regard de celui d'il y a dix.ans. Lugano a,
aujourd'hui , 12,925 habitants ; il eu aviit
13,466 en 1910. Ce recul porte exclusivement
sur l'élément étranger. Lcs étrangers sont an
nombre de 6430, au lieu de 6680. Ce déchet
a été causé nar la guerre.

I 'La population suisse, de 6on côté, a passa
do 6C0G à 8393 ornes. Lngano est donc rede-
venuo une ville helvétique.
| AU point dè vue religieux, on enregistre

une diminution chez les catholiques , qui sont
aujourd'hui 10,356, tandis qu 'ils étaient
11,155 en 1910. ïl est vrai que les vieux-
catlmliques n'étaient pas alors classés à part ;

¦ or, lé recensement actuel nous apprend qu 'il?
seraient au nombre de 659. Mais nous ne
nous trompons pas en affirmant que ces 659
ne sont pas tous adhérents au chisme yieux-
«.•Â-holique. Il se trouve évidemment parmi
eux nombre d'individus qui ont voulu mani-
fester leur opposition au « cléricalisme > en
«e «faisant passer pour vieux-catholiques, alors
que, il y a dis aus, pour îa même raison, ils
se disaient « sans confession ». Cela, pourrait
expliquer pourquoi ces derniers, malgré lei
objurgations de -VAvanguardia et l'invite de
¦ '¦¦ " '

la Gazzetla ticinese, reculent de 1198 à 1017.
Les protestants luganais ont vu leur nom-

bre monter de 1056 à 1680, et les israélite»
de 57 à 111.

L'assemblée
de la Société des nations

r. '..__ _ ;i;C.. âa Doavunx Etatt
Genève, IG décembre.

L'ordre du jour do l'assemblée plénière ap-
î>elle le débat sur l'admission de la Bulgarie.

Lord Eobert Cecil, président de la soirs-coru-
inîssion, rappelle qu'un supplément d'ehquête
a été ordonné à l'égard de la Bulgarie et qu 'il
fut en faveur de ce pays. Le vote à l'appel
nominal a Jieu.

M. Viviani (France) déclare que , insuffisam-
ment éclairé, il s'abstient ; mais il n'a rien
«contre la Bulgarie.

La Bulgarie «at admise par 35 voix sur 37
votants.

Après les exposés de MM. îf ansen, Huneaus,
président de la cinquième commission, et Bes-
tropo («Colombie), qui parlent en faveur ûe
l'admission de Coeta-Bica, cette République
est admise par 38 voix sur 38.

M. Poullet (Belgique), rapporteur de la sous-
commission, recommande l'admission de la
Finlande, en déclarant quo cette mesure nc pré-
juge en rien de la solution de_ la question dea
Iles Afend. L'orateur constate que la Finlande
s'est déclarée .disposée à assurer la protection
des minorités, comme le demande lord Robert
Cecil; la Finlande est admise par 39 voix
enr 3ii .. -. ..-

En ce qui concerne le Luxembourg, M. Poucet
(Belgique) signale que sa neutralité , qui est une
neutralité d«6éannëe, n'a aucun ra'pport avec la
neutralité suisse, qui est une neutralité armée,
que la Suisse s'engage à faire respecter. En
raison des déclarations du gouvernement
luxembourgeois relatives au passage éventuel
des troupes de la Société de* nations sur son
territoire, k rapporteur propose l'admission
du' 'Luxembourg.

Le Luxiinboun,' cet admis par 89 voix sur
89 votants.

Le débat s'ouvre ensuite sur la déniante
d'admission de l'Arménie , qui n'est pas re-
-onimaadee par la commission.

Ee Dr Kaneen constate que de grandes diffi-
cultée s'opposent à l'admission de l'Arménie.
Quand le traité de Sèvre6, que l'Arménie a
signé, sera ralifié, on pourra examiner si ce
pays n'est pas membre de droit; mais le traité
n 'est pas encore ratifié. Le Dr Nansen ex-
prime te désir que cette admission ait lieu 2e
plus tôt possible. M. Rowell (Canada) dèiiewc
un- vœu demandant que, l'an prochain, l'Ar-
ménie soit admise définitivement.

La demande d'admission de l'Arménie est re-
poussée par 21 voix contre 7 ct 10 absten-
tions. Ont voté oui : le Canada, le Pérou, le
Portugal , Salvador , la Suisse et îe Venezuela.

M. Bârnes a fait remarquer que, au 6ein de
la cowmksion qui s'est occupée des organisa-
tions tecîihiquês, il n'a pa6 étô question .le
l'admission de l'Arménie dans ces organisa-
tions. Est-ce une comédie ponr compenser lo
fait quo l'Arménie n'est pas admise ?

Lord Robert Cecil rappelle les difficulté,
qu'il y aurait à accomplir l'article 10 du pacte
à l'égard de l'Arménie. B proposo que l'Armé-
nie, môme sans être membr«e, puisse envoyer un
représentant à l'Assemblée, qui y prendrait la
parole lors de la discussion dos questions inté-
ressant son pays.

En réponse à unc question de M. Milkn (Aus-
tralie), le président déclare ne rien savoir da
changement de gouvernement en Arménie.
3f. Viviani fait alors remarquer que Ton ne
demande pas à l'Arménie de venir i la Société
«des nations, m'aie' que c'est à elle à le demander.

M. Milkn désire qu'on prenne des informa-
tions sur l'état actuel du gouvernement arm-i-
akn avaut de prendre une décision.

M. Barnecs propeise de passer à la suite de
l'ordre du jour et d'ajourner toute décision «ur
la participation do l'Arménie aux organisations
tech'niquoe.

M, Viviani demande le renvoi de la questioa
arménienne à la commission. II «en est décidé
ainsi.

L'assembléo passe à l'eràmen du «cas des
Etats baltes : Esihonic, Lettonie et Lituanie.

M". Viviani ( France) : « Il ne faut pas
qu'il y ait d'équivoques sur les s«entiments do
générosité qtii sont partagés ici par loul le
monde. » M. Viviani rappelle que l'article 10
du Pacte prévoit que si un Etat est en danger,
là Société des nations doit lui venir en aide.
La Société des nations ne veut pas tromper
ees membres et kur faire croiro qu'on les
aidera , alors que cela n'est pas vrai. Que les
pays qui veulent admettre les Etats baltes le
disent et s'engagent dès aujourd'hui à ven'n
au secours de ces pays si' c'est nécessaire (rires
et applaudihemcnts unanimes).

Sur 32 votants, 27 Etats s» prononcent con-
tre l'admission de l'Etbhonk et 5 pour. . .

M. Réstrepo parle en favaur &» l'admission



des Etats baltes, qu 'il affirme remplir toutes
les conditions requises par k pacte. L'orateur
craint que, n 'acceptant pas ks petits Etats, la
Société des nations aille & la faillite.

Au vote, l'admission de la Lettonie est
repoussée par 24 voix eontre 5. L'admission
de la Lituanie est également repoussée par
24 voix contre 5.

Le Dr Nansen expose que la sous-ccramis-
sion était favorable à la Géorgie, mais que
la commission s'y est montrée défavorable. Il
constate que seule une certaine partie des
frontières de la Géorgie ne sont pas définies
et il rappelle la magnifique civilisation de ce
pays, qui plaide en faveur de son &d__.'.s-s_-_t\,
Si l'on veut établir la paix en Arménie, l'ap-
pui de la Géorg ie serait d'un poids énorme.

Lord Bobert Cecil constate que la seule
difficulté est l'article 10. Or, la situation «est
la TTiên-ie pour la Géorgie que pour Costa-
Rica et d'autres pays lointains qui ont cepen-
dant été admis par la Société des nations. Les
arguments favorables sont nombreux et puis-
sants. L'histoire de ces dernières années et
l'histoire cn général nous fait un devoir de
protéger ks petits peuples.

M. Fisher rappelle que la commission a
trouvé qu 'il n'y avait pas de raison de faite
de différences entre la Géorgie et îes pays
baltes. Il dit : « Il ne faut pas, dit-il , voter en
hommes sentimentaux, mais en hommes res-
ponsables, et ne pas s'engager dans des res-
ponsabilités qui sont trop graves.

M. Fisher ne peut adhérer en «conséquence
k l'opinion de M. Nansen et de lord Bobert
Cecil.

Le Dr Nansen réplique qu 'il y aura toujours
p lus de danger à repousser la Géorgie qu 'à
Vaecepter et qu 'un refus affaiblirait la portée
morale de la Société des nations. '

Au vote, la demande de la Géorg ie est
repoussée par 14 voix contre 10. La Suisse a
voté en faveur de son admission.

L'admission pure et simple des quatre Etats
baltes a été repoussée par l'assemblée.

Le président propose alors à l'assemblée de
se prononcer sur k vœu suivant : « Il esl
désirable que les quatre nations : Esthonie,
Lettonie, Lituanie et Géorgie soient, si elles
le demandent , traitées de la même manière que
ks membres de la Société des nations en oe
qui concerne la partici pation aux organisations
techniques. » Ce vœu est adopté à l'unani-
mité. %

Une exception a été faite en ce qui concerne
l'Arménie.

Lord Bobert Cecil prend alo_s la parole. Il
demande à l'Assemblée de repousser ce vœu
cn ce qui concerne l'Arménie.

Séance levée à 19 heures 30.

A la commission des mandats
Genèec, 17 décembre.

La O"1" commission a pris connaissance, au
cours de sa dernière réunion , du rapport pré-
senté par la sous-commission dos mandats.
Elle a terminé son rapport en exprimant son
regret dc n 'avoir pu prendre connaissance des
projets qui doivent peruvettre au conseil de
procéder à l'élaboration définit ive des man-
dats confiés aux diverses puissances. La com-
mission n 'a pas pu , en connaissance de cause,
remplir la miession dont ë?,c avait été char-
ge M.- Andnade (Portugal) a présenté une
observation au sujet des boissons alcooliques ,
dont la vente serait tolérée cn Afrique. Il
estime qu 'il y a lieu ele prohiber puremont et
simplement tonte boisson formentée. M.
Fisher (Angikt_ iî*re) voudrait que le rapport
tînt tH>m,T*te «lu fait que k MvmimiwioTi aurait
flésiré eonfier an cnnse-l la répartition exclu-
F» re flr» mr-infloccts. si crffe-ci n'avait Hé préa-
lablement effectuée par ks puisr -anec-es nll-'é-s.
{JA f;„ ,!„ .«Année, la commission n ndonté ln
pro'wition de ronvoî à l'-assemb'ée formulée
par lord Bobert «CecE

Pour ou contre Moscou ?
Le plébiscite général, danB k parti socia-

liste 6uiessc, sur les décisions prisée au con-
grès des 10, 11 et 12 décembre repoussant
les vingt çt une conditions de Moscou, aura
liea du 5 au 20 janvier.

IA Feuilleton de LA LIBERTE

S'ils connaissaipiit leor bonheur 1
BU J c l c r .  PHAV1EUX

Emile pria ks deux gendarmes de parler
à voix basse, d'amortir, si possible lc bruit de
leurs pas sur le carreau de la cuisine, pour ne
pas réveiller Mme Lefresne qui, épuisée par
los angoisses de cette nuit , sommeillait dans la
p ièce voisine. Il voulut lui éviter lo déchire-
ment de cette séparation , de ce départ entre
deux gendarmes. 11 demanda la permission do
lui écrire ainsi qu 'à M. Bandon , prit du
lingo dans une armoire et dit , simplement :
c Messieurs, je suis à vos ordres. » l'uis, il
suivit ks deux gendarmes. Comme il allait
franchir la barrière qui fermait la cour,
Emile so retourna et , d'un long regard dou-
loureux, enveloppa la maison, le moulin, te
verger, tout l'enclos. Quand ks revcrrait-il ?

Dans sa lettre à M. Bandon , le jeune
homme lui apprenait son arrestation par or-
rire do procureur, son départ imminent pour
Marnant sous la garde du brigadier de gen-
darmerie, puis brièvement, mais très énergi-
quement, il a f f i rma i t  son innocence : t Je
vous connais trop, mon cousin, disait-il , et
vous me connaissez trop pour qu'un seul ins-
tant , je puisse supposer que vous me croyez
eeuç»bk, et vous n'attendez pas de moi, cer-
tainement, qu» je discute une accusation aussi
monstrueuse. Je suis victime d'une machina- i
tion odieuse. ». Jl conjurait ensuite M. Ban- j

ÉTRANGER
La conférence de Bruxelles

sur les capacités de l'Allemagne
de fournir les réparations

Bruxelles, IG décembre.
(Bavas.) — La première Béance de la

conférence technique s'est ouverte ce matin
à dix heures. L'earrivée dos délégués, aussi
bien AEeuiands qu 'A&liés, au Palais des
Académie* où ont lieu les réunion , est passée
complètement inaperçue du pubik.

Lcs puissances représentées sont du côté
de l'Entente : k France, la Grande-Bretagne,
la Belgique, l'itaiiie et le Japon. IM gouver-
nement des Etats-Unis, pressenti pour l'en-
voi d'un dâégué; s'«èsst fait excuser.

C'est M. Ddaoroix, ancien premier minis-
tre de Be£gique, qui préside la séance ; il
signale que doux déÊéguéB ayant voix déïibé-
ralive par puissance, los autres membres des
délégations ne «s-ont entendus au cour3 dc
la discussion qu 'à titre consultatif.

La sôince tenue ce matin a été consacrée
à ua exposé du délègue auGomsind Schrceder,
qui a dépeint sous les conteurs ks plus som-
bres lo situation économique de l'Allemagne
ot donné un petil aperçu de la situation du
bud get ordinaire. Ln délégation allemande a
fait valoir qu 'on «espère, en A-Cemagno,
qu 'une situation semblable à cède qui règne
aujourd'hui en Autriche pourra être évitée,
à condition que les Alliés ne mettent pas le
couteau sur la corge des Aèlesnands,

Les premiers ministres do l'Entente
Londres, 16 décembre.

(Havas.) — Un correspondant du Daily News
à Milan dit qu'il est informé de bonne souroe On introduit dans 1 organisme non pas cinq
que M. Lloyd George arrivera à Nice au milieu ceatimotres cubes d'un corps inerte comme k
de la semaine prochaine pour conférer avec sable , mais un liquide extrêmement* corn-
il. Leygues e-t le comte Sforza. Lo Premier «pkxe. La caséine et la nucléine augmentent le
anglais passera ŝ  vacances do riofil à Nice.

Accusation contre Charles I*'
Slilan, ' 16 décembre.

Le Corrière àtlla Sera donne des détails
sur un complot des Habsbourg, révélés par la
Polilikia de Btdgrado. E résulterait des pièces
saisies que le but «ûtâ conjurés était de sépa-
rer k Croatie de la Serbie et de k joindre à
k Hongrie, ayant de nouveau à sa tête k
famille des Habsbourg. Scten dos informa-
tions de source autorisée, le parti Baditeh
serait dans le oompdot, car il entretient des
relations avec les agents de l'ex-esnpereur
Charles à Vienne et à Budapest.

Milan , 10 décembre.
Le Corricre delta Sera, commentent les

nouvofc'es sur k complot des Habsbourg dit
que le. iiiiHr-o-e . de.„Brome envisagent Vidée
qu'on demandera à k Suks*. l'expulsion de
l'ex-cimporeur Charte. A ce propos le Corrière
deUa Sera refôve que, une fois k Suisse en
possession tles' documents «saisis, e'Je devra
admettre que Chapes de Habsbourg a abusé
de l'hospitalité suisse, et qu'elle ne pourra
être accordée indéfiniment sans que le gou-
vernement fédéra, soit accus» de complicité
dans ces intri gues dirigées contre l'Etat
yougoslave.

Les nouveaux abonnés pour 1921
recevront « La Liberté » dès ce jour ,
à condition d'avoir envoyé le prix de
leur abonnement, pour six ou douze

mois.
Les abonnés qui nous onvoient le

montant de leur abonnement par
mandat postal sont priés d'indiquer
s'il s'agit d'un nouvel abonnement
on d'un renouvellement.

L'ADMINISTRATION.

don d'aller lui-même annoncer à Berthe v àl-
lerin cc qui se passait, pour épargner à la
jeune fille la lamentable surprise de se l'en-
tendre dire par d'autres. Il le supp liait
d'exhorter Berthe au courage, de lui répéter
que c'était là une épreuve, terrible sans doute,
mais dont il avait la certitude de triompher ,
ek l'assurer enfin que son cœur étnit  à elle
pour toujours : e Je n 'ai jamais eu beaucoup
de goût, fit  M. Baudon, à me charger de
commissions pareilles, mais, cn pareil cas, je
m'y sens moins disposé que jamais î »

Il était perp lexe. Qu 'allait-il dire à Berthe
Vàllerin ? Ah ! elle lui apparaissait singu-
lièrement délicate, k situation d'un homme
délégué vers une jeune fille pour lui affirmer
que celui qu 'elle aime, son fiancé, n'est point,
eomme certaines apparences n 'autoriseraient
que trop à k croire , un vulgaire cambrioleur,
un apache : « Encore une scène, pensait-il,
moi qui les redoute I Vraiment, je serais
inexcusable de me laisser mêler à ces histoires
si je n'avais pas conscience d'être libre,
d'ag ir ainsi parce que tel est mon bon plai-
sir. » Devrait-il pousser le dévouement jus-
qu'à vouloir prouver à Mlle Vàllerin que cet
Emile que, par une p lainte inconsidérée peut-
être, il avait conduit jusqu 'à k prison , n 'était
pas, ne pouvait pas être k voleur de la villa ?
«Comment s'y prendrait-il ? Sans doute, il se
refusait à le croire coupable, mais ce n 'était
pas 6ans quel que effort , et plus , peut-être, par
amour-propre quo par une conviction raison-
née. Sa foi en l'innocence du meunier q'étaiE
pas si ferme qu 'elle ne fut minéo par aucun
doute : il y avait, dans cetto affaire , certaines
coïncidences vraiment impressionnantes, et il

CARNET DE UV SCIENCE

«l*s ini f icc i .ee  •: ds lait
Lo ioeteut Fafner écrit dan» la tAbre Belpi-

que :
Vers 1910, on commença à parler des effets

remarquables obtenus & Vienne dans certaines
affections oculaires par les injections soue-cuU-
nées de lait stérilisé. En 1917, un oculiste do
grande valeur déclarait que cette méthode
constituait uno des acquisitions les plus pré-
cieuses de l'oculktiquc dopuis vingt cinq ens.

Dopuis, partout en Europe, k œnfirmation
•est venue et les. spécialistes ks plus autorisés
ont enregktré des succès vraiment merveilleux.
Ea ces derniers temps, ks médecins ont suivi
les oculistes et-appliqué la méthode au traite-
ment des affections ,inlern«-s de nature info
tieuse -. sopticéniic, êrysipele, grippe, tubercu-
lose osseuse ou articulaire (mauvais résultat*
dans la pulmonaire) ; certains rhumatismes
aigus, le choléra, k dysenterie, voire même
certaines albuminuries ct l'eczéma, ete. Bien à
espérer, semble-t-il , dans les cas «chroniques.

Une à deux injections, très rarement troi.,
suffisent. On injecte sou6 la peau , n'impor;e
où, cinq ¦ centi-i-ètrecs de lait «stérilisé par
ébullition.

Après deux heures, k douleur apparaît très
supportable. Aprée 4 ou 5 heures, le maia te
est pris de frissons. La fièvre apparaît , elle
va de 88° à 40°,6 parfois. A ce moment, les
malades sont énervés, agités, soutirant ûe maux
de tête, parfois de nausées, etc. Quelque*
heures après, une transpiration ¦• abondante
s'établit et k malade se sent mieux. Le lende-
main, k fièvre a disparu. Tous ces phénomè-
nes sont d'autant plus marqués que le sujet
est p lua jeune.

Que s'est-il donc passé ? Quel est le pour-
quoi de ces réactions si violentes -et quelle est
la nature dc ces réactions ? Lo lait agit en exal-
tant les réactions défensives de l'organisme,

nombre et l'activité de leucocytes, qui font
la police dc l'organisme. Vingt autres ék-
inents agissent peut-être dans ua autre «sens
pour concourir à la défenso dc la place. Est-
co l'élévation de température, est-ce la conges-
tion artificielle des Moyen morbides qui, en
tin de compte, amène la guérison ? La ques-
tion est à l'étude. Contentons-nous d'enregis-
ttet ks -résultats.

Dans le domaine des affections ocukiroj
où le contrGk est facile ct ri goureux, ks ré-
sultats depuis quatre ans se sonti montrés le
tout premier ordro ; ii est évident qu 'on
obtiendra — et qu 'on a obtenu déjà — des
résultats analogues -dans le champ beaucoup
p lus vaste de k médecine interne et de la chi-
rurgie, sur le terrain des affection, infectieu-
ses dc toute sorte.

Il est bien inutile «de citer ici des «cas vrai-
ment impressionnants - de guêrisons obtenues
par la méthode que n$us .venons de décrire, ci
qui n 'est encore qu 'à ses débuts.

Son loocuité est établie, son cftiesacitô est
hore de «eont«este. De jour en jour, on va mul-
tiplier ct préciser sos applications , qui parais-
sent devoir être extrêmement vastes. N'atten-
dez ras uue panacée, un « guérit tout ». Cel_
n'existe pas. Mais vous avez le droit d'espé-
rer que l'injection de lait sera dans quelques
années, entre lees mains de tous les médecin*,
une decs armes les plus puissantes ct les plus
mof5ensv.es qui soient pour luttai contre ki
maladies infectieu-M et microbienn«es.

H. Edison et la mon «le lu visible
M. Edison vient de s'expliquer dans une

rovue scientifique américaine sur ses recher-
ches su sujet de la possibilité de construire
un appareil pour ks communications entre
le monde des vivants et * celui dos défunts.
M. Edison expose qu 'il n'entend ni confondre
les adeptes du spiritisme ni donner crédit
à leurs idées. IJ veut mottre au service des
amis des études psychiques un moyen scientifi-
que de vérifier leurs hypothèses sur les com-
munications entre les gens de ce monde et les

ne se dissimulait pas que tout accablait k
jeune homme, los faits, les témoignages, la
vraisemblance. Ah 1 qu 'il eût voulu clias.er
ce doute qui s'obstinait, qui le tor turai t !  Où
donc pourrait-il aller éhercher la bienfaisante
certitude ? Auprès de Mme Lefresne? Il y
songea, mais, tout aussitôt, renonça à son pro-
jet. I! tremblait à la pensée de sc rencontrer
avec la malheureuse femme qu'il plaignait
sincèrement : « Et dire, s'écriait-il parfois ,
que c'est sur ma plainte que ks poursuites
contre Emile oat été ordonnées \ Si c'était à
recommencer ! Mais, est-ee que je pouvais sa-
voir !... Comment arrêter maintenant l'af-
faire ? A qui m'adresser ? Au procureur ? »
Il y songeait , mais son-intervention était-elle
possiblo ? Serait-elle utile ? ¦

M. Bandon souhaitait d'avoir auprès de lui
quelqu 'un pour lo guider, le conseiller, k ré-
conforter ; il se sentait le besoin d'un « cor-
dial ». Et comme il était seul ! Jamais il
n'en avait eu à cc point conscience.

Parfois , au contraire, il ne pouvait se défen-
dre d'uni; certaine aigreur cemtre Emilo Lefresne
qui, d'il ne lui avait point soustrait des billets
de banquo, lui prenait, du moins, une .part d'un
bien qu 'il regardait comme le plus préra'oux,
qu'il considérait -roûme, en quelque sorte,
commo eawé : !a tranquillité de sa vio :
« On 'ne  m'y rqpincera plua, gémissait-il, ù
vouloir rendre service à tout «prix ! Quelle '
tabla-ture pour un garçem qui , en somme, nc
me tient de rien. Un vague cousin. J'ai envie
de tout envoyer promeneur. Les choses s'arran-
geront coracme «effiles voudront ; après tout, je
nc suis «pas «son père. » Une (visite qu'il reçut

'¦ «très du moufle invisible. Ajoutons que M. Eiï- ne( médical fie New-York, envOŷ z-rapl donc
son a fait a oe propos étalage de vues singu- votre" estomac par colis postai cl j 'Mam_nerai
¦liôres sur l'existence d'êtres purement spiri- avec Intérêt ce que je pourrai faire pour
tuols. On peut Être un ingénieux inventeur el voua, T
ignorer des choses importantes et des faits MOT DE U FIN

! dûment attestés. _ . . . .  : 

BEAUX-ARTS
la raa'cograpMe dei tabVanx

' Une communication a été faite à l'Académia
tles sciences de l'aris, sur de curieux résul-
tats obtenus par M. André Chéron dans l'ap-
plication de la radiographie à la recherche d-!
l'ancienneté des tableaux et à la découverte
des retouches ou truquages dont ils peuvent
avoir été l'objet.

Le procédé cet basé sur cc fait quo le.
peintres anciens employaient des couleurs mi
nérales, tandis que les modernes se servent
généralement de peintures laquées ou de cou-
leurs d'aniline; or, les premières sont opaques
pour les Tayeuis X,.«tandis que Ites secondes ce
laissent plus ou moin6 traverser par ces radia-
tions. On tableau ancien photographié au
moyen des rayons X, à travers ea toile , don-
nera «une épreuve ttèss nette, Vuulk quo celle
obtenue avec un tableau moderne sera fioue
em même tout à fait nulle. La nature de l'en-
duit qui recouvre la toile intervient égale-
ment : les anciens 60 «servaient d'un enduit
formé de colle dans laquelle on délayait d i
carbonate de chaux , substanco transparent
aux rayons X ; les toiles modernes sont en-
duites de céruse (carbonate de plomb) com-
plètement opaque pour ces rayons. Lcs méuïes
différences d'action révèlent ks retouches ou
les truquages.

Parmi les nombreuses épreuves comparati-
ves soumises à l'Académie dt-s sciences, se
trouvaient celles d'un tableau ancien de l'école
holkndaise représentant un Christ en croix
et divers personnages cn prière. L'un de ces
personnages, uno femme, ayant paru avoi:
une importance exagérée, dn eut l'idée de sou-
mettre k tableau à l'épreuve de la radiogra-
phie ; on fit apparaître ainsi , à k place de la
figure de femme (retouche moderne), ceil.
d'un moine qui existait primitivement sur k
toile.

€chos de partout
HmVftE Dt BMHOCBWH.E

Lo docteur Simon Fkxner, de l'Institut
Bockefeller, de New-York, à qui le gouverne-
ment français a confire la croix de la Légion
d'honneur, racontait à quelques membres de
l'Académie do médecine de Paris une histo-
riette assez amusante. ,

— Jo connais, fit-il, un spécialiste améri-
cain fort réputé pour l'emploi des rayons X
en matière médicale, et co spécialisto reçut ,
voici quelques mois, la lettre suivante qui lui
était édite MT un gros fermier de l'Ohio :

< Eminent Docteur,
« J'ai accidentellement avalé, voici exacte-

ment dix-sept jours, une pointe d'acier, lon-
gue d'un pouce, et qui m'est demeurée dans
l'estomac.

« Je suis pour l'instant très surchargé d'af-
faires, ct nc saurais trouver les loisirs de vous
aller consulter à New-York . Jc vous aurais,
en conséquence, beaucoup d'obligation si vous
vouliez bien venir sans rotarel à Corners, la
station k plus, «proche de ma ferme. Mou cUar-
à-banc voii6 y attendra.

« Mais daus k cas où vous uo pourriei cas
venir en personne, envoyez-moi donc par la
poste une douzaine de rayons X, avec les ins-
truments nécessaires et j'essayerai moi-méaio
do les ïû-fltTi. en action. »

A «cotte tettre, voici co que le spécialiste
répondit :

« Je regrette d'avoir à vous annoncer que
mes engagements ct rendez-vous ne me per-
mettent pas do mo rendre actuellement à Cor-
ners, et que je n'ai malheureusement pas ic
rayons disponibles 'pour .'iastaot

« Si «vous no pouvez «pas passer à mon cabi-

dans l'après-midi coupa court è ses doutes,
à o«as tergiversations et orienta.ses résolutions.

Mme Aclphonsine, lia fi gure resserrée comme
aux heures mauvaises — aùlon̂  bon, elo était
encore sous Oe nuage ! —<4fui annonça que
Mme BatdeSles «et MMe . Berthe Vaiterin
l'attendaient au eaion.
_ — J'y vais , fit-il avec un empressement
joyeux qui n'échappa point à la gouvernante
(son visago so concentra eucore un peu plus
ct'se3 joues s'effondrèrent dans sa bouche).

— Monsieur Baudon , lui élit Mme ïar-
dolles, dès qu 'il parut , je vous amène une
jeune fillo qui voudrait vous adresser une
requête.

Il regarda Berthe Vàllerin. Il s'attendait
ô trouver devant lui l'image de la consterna-
tion, une lamentable jeune fille courbée sous
la honte, terrorisée par l'arrestation de son
fiancé. Il fut très surpris de lui voir un visage
calme, sans aucuno trace de larmes, des yeux
qui ne décelaient aucun tremble de l'âme, -mais
une volonté prête à l'action.

— Eh bien ! mademoiselle, fit-il, tandis
qu 'à son invitation, les deux femmes prenaient
plaoe sur un canapé et qu'il s'asseyait en «face
d'elles, je vous écoute et , puisque c'est une
requête que vous êtes venue m'a dresser, je vous
déclare qu'elle «est ejeaue-ée d'avance.

— Monsieur Bandon , dit la joune fille d'une
voir déeklée où seuls ceux qui k connaissaient
pouvaient discerner une note émue, jo n'ignore
absolument rien de ce qui s'ost passé hier et-.«je
matin : j'ai été renseignée aussitôt par mon

>jière. Je crois inutile de vous dire que, pas
un instant, jo n'ai cru — comme papa m'y
invitait — à la culpabilité . d'Emile. Je sais

. Lcs mots de k ruçjtturre -.

. -— Mais vous mo disiez, monsieur, que
j'étais un rêve.

— Emidcanment, vous étiez un rêve. Mais
on 60 réveille et l'on s'aperçoit «lois que rien
n'était vrai.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

JL'avcnturc «In banquier pariglcn
M. Antonin Frézoais n côté conduit mardi

soir au «tbinot de M. Warrain, juge d'ins-
truction à Paria. Le magistrat a «donné coa-
naissance au banquiier des deux pkinteis dont
il faisait l'objet : colile de «M. Desmazes ct une
autre émanant de M. Lambert , publiciste
financier. Celui-ci, qud a remis à M. Exézouls
une somme de 150,000 francs destinée à une
souscription à V«atnjmH_t, a jusqu'ici «réKiausé
en vain des rijoâpi'ssés. Le banquier o dexiiarc
à M. Warrain que «ces rw-éipissos se trouvatent
dans un coffre-fort qu 'il! aurait en commun
avee un li. Iléema.rd. Ii a parlé aus-si d'un
autre wffre-fort «lans une agence, darne lequel
il a renfermé ot «rangé uno partk de l'actif
de sa banqiuc.

M. FanuMcq, commissaire à Ca police judi-
ciaire, a reçu mandat «le faire Jes perquisi-
tions et te vérifications nécessaires sur ces
divers (points. Le juge d'instruction a eu
outre cliargé M. Poirier, exjpert, d'examiner
la comiptebilité du Crédit internatiemal «crt
coloniail.

Xa familte de M. Frézoufe croit qu'il a été
reculeraient dépouillé d'une somme de
580,000 - francs. EMe a fait Tomottrc à
M. Warrain uno noto manuscrite trouvée
parmi les papiers personnefls du banquier, et
qui cn établirait l'origine. Pcndeant 'Ja guerre,
M. Frézoïik avait, dans une vente de mulets
espagnols à d'Italie, obtenu , à titre de com-
mission. 5 francs nar bête, «soit 630,0000 fr.,
sur lesquels 89,000 fr. revenaient on ristourne
à une banque de k- place Vendôme. Il lui
restait à touchor 541,000 francs, c'est-à-dire
à peu près 'la somme-qui lui aurait été remise
à Molusi et dont il se plaint d'avoir été
dépouillé.

Après l'avoir inculpé d'abus de confiance,
M. Warroin a fait écrouer M. Frézouis à la
prison i)ç la Santé. . T*" .

«Sa famille demande son interdiction judi-
ciaire. 

SUISSE
Vne arrestation

La police de Zurich a arrêté un étudiant
bavarois recherché pour vols ct détournements
à'-me va.c-nï icft&J.e ûe SW-.000 m&scs.
1 " l i l r i l l . l î c  U l * : : : ; < : r -

Mororodi après midi , un incendie s'est
déakré daus la maison de M. Pernig, prési-
dent du tri«buna_ de Brigue, où «se trouvent
la banque de Brigue et trois grands maga-
sins de coinferction. Le feu a pris daais le.
cavœ et s'est communiqué à k provirsiem de
charbon. Hier matin , la cliaudiè.rc du cliauf-
fage centrail faisait excjnlosion. Los dégâts
sont importants.

Trembla_ne.it de terre

L'Institut sismologique suisse do Zurich a
enregistré hier après midi, jeudi, a 1 heure
15 minutes, lo comuienconient d'un tremble-
ment de te-Ti-e, à une dktaneje de 7700 km.
C'est k plus forte socou-rse ressentie à Zurich
dopuis les dix dernières années.

D'après 1<?6 donnée* des stations sisanoleigi-
ques de Coire ct de Neuchâtel , il est probable
que ce trisnbkment dc terre s'est preKluit dans
l'Asie orientalo (Mandchourie) ou aux Indes
occidentales.

qu'il est innocent, j'en ai la certitude, ouï ,
la certitude.

— J'ai la même conviction, déclara Mme
Pardolle3.

— Et moi aussi, ajouta M. Bandon bf.au-
coup plus affirmatif qu'il n'avait été jusque-
là, c-ar il se trouvait dans l'une de «ces beures
où nous aimons étayer notre propro opinion
chancelante sur k conviction d'autrui, plus
résistante.

(A suivre.)

Publications onuvellea

Abbé J. Millot. Retraite sur les grands moyon
de salut, In-12. Prix : 5 fr. Franco : 5 fr. 45.
Téqui , libraire-éditeur , 82, rue Bonaparte,
Pàris-VI° et à la Librairie catholique, Fri-
bourg.
Après la Betraite sur les grandes Vérités,

M. l'abbé Millot offre à ses confrères la retraite
sur les grands moyens de salut : Prière, Con-
fession, Dévotion à Marie. Le volume suivant,
qui doit paraître en janvier , nous parlera du
grand moyen de salut qu'est la sainte Com-
munion. Que dire do la manière du chanoine
Millot dont les prêtres utilisent, un peu par-
tout, ies volumes de Betraites ? C'est k ma-
nière forle : ce'n'est pas une religion éelulco-
rée qu 'il nous présente ; c'est k manière
pieuse : l'onction pénètre ces pages toutes par-
fumées de surnaturel ; c'est la manière inté-
ressante : les divisions nettes, les traits, les
idées clairement «exprimées, capticvtnt l'atteu-
tion.

Bon succès ù ce nouveau volume, en atten-
dant les 'autres.



Nouvelles financières
Lr-i c ii:;-,<c_ d'ipKgM «a cVcc'Cnuc.

v La Caisse »l]épargne dee Franches-Montagnes
dépose BOn bllan, avec un déficit do 1,182,500
francs. Le capital-actions est ' complètement
pendu. Lee créanciers perdent lo 33 % de leurs
dépôts et la totalité Ues intérêts.

LA VIE ECONOMIQUE

Baisso des cuirg
Le 13 déoein_hre, aur' ventes publiques à

Zurich, te cuirs de bœuf , de vache at de
génisse se sont venedus de 1 fr. 93 à 2 fr. 03.

La baisse sur ka prix du mois d'octobre
est de 50 à GO centimes, soit du 20 au 25 %.

Par suite de cette baisse sur te cuirs
brut«, l'Union dos tanneurs su-iessos a décidé
de réduire propeirtionne-Ii'on-ent les prix des
aiixs à senieÊIe. Cette réduction seau d'envi-
ron un franc par kilogramme.

Le prix du papier
La fédéiration euiasedee fabricants de papiea

a décidé de metetre cn vigueur, lo 10 décembre
déjà, te prix r«éduits convenus pendant les
négociations avec k Département suisse dc
l'économie publique.

•Les fabricants se -fent résolus à baisser
leur prix-, par crainte de k concurrence étran-
gère. En publknt leur décision, ils disent
espérer qu 'on fermera k porte aux produits
du dehors.

Protégez le commerce sui*se !
Au sujet de k dernière «Semaine suisse

on en raconte une bonne. En emrfloyé du
bureau de k Semaine suisse de Bienne se
rendit dans un magasin et commanda
1000 eumiloppcs. «Oamcmce k papetier lui
demar-dait s'ill n 'en fallait pae davantage,
l'emfdoyié répondit : « Non ; nous en avons
commandé un stock en AHkmagne ; maia
eilles ne sont pas arrivées. »

Et k Semaine suisse «est organisée pour
favoriser l'industrie et k. (Xïratmerce national !

Les vins vaudois
Les vins do la récolte do 1920 do la com-

mune d'Aigle, 32,000 litres, ont été vendus de
2 fr. 30 à 2 fr. 55 H le litre. Les vins d«es hos-
pices cantemaux vaudois se seint vendus do
2 fr. 30 V, à 2 fr. 61.

FRIBOURG
Xos cercles eatlioliques

Sur l'initiative du comité du Cercle catho-
lique de Fribourg, s'est tenuo hier, dans ks
locaux de ce CeTcle, une première réunion de
délégués des-cewstes .conservateurs du canton.
Cette réunion comptait une trentaine de délé-
gués. Elle a été présidée «par M. l'abbé Ducrest
et honorée de la présence de Mgr Esseiva,
Rmo Prévôt, et de M. Vonderweid , conseiller
d'Etat. La majorité des Cercles y étaient re-
présentés. La séance a duré trois bonnes
heures et a été animée d'un cxcelknt esprit.
On y a traité en parfaite harmonie des ques-
tions esentielks du programme de6 «Cercles ct
des moyens d'établir un contact plus étroit
entre ces foyers do vie religieuse et politique.

Trois rapports ont étô présentés, l'un par
M. l'abbé Ducrest, et les deux autres par M.
Firmin Barbey, chef de service.

Le premier a présenté un travail d'un vif
intérêt sur la réorganisation do l'Association
populaire catholique et k rôle dee cercles
dans cetto réorganisation. H a trôs nettement
revendiqué pour nos cercles l'honneur et k
devoir d'être au premier rang dans k forma-
tion ou le développement des sections et des
œuvres de l'Association popukire. Mgr Esseivn
a salué avec pkisir cette manifestation et
précisé l'état présent de la réorganisation du
Volksverein, faisant appel aux Cercks pom
participer effectivement à la création des
« foyers populaires » cn pays fribourgeois et à
l'emprunt à primes lancé par l'Association
catholique.

Dans ses deux rapports, M. Barbey a expose
tout d'abord les avantages do reklions plus
suivies entre les «cercles du canton ct d'une -i .¦
semblée anuuello communo do leurs délégués
11 a montré ensuite, dans un second exposé, la et edui de l'asile de k Providence le 22 d^
situation actuelle des cercles et défini la placce
quo kur passé et leurs traditions leur assignent
dans k «parti conservateur. Le rapporteur a
excelicanment mis en lumière les .services ren-
dus par los Cercks dans notre histoire politi-
que et il a revendiqué pour eux ime représenta-
tion équitable dans ks organes du parti. Les
thèses de M. Barbey, commo ccHos de M. Du-
crest , ont rencontré l'assentiment général. Elles
ont fait l'objet d'un certain nombro de résolu-
tions adoptées 6éance tenante. Lo comité dsi
parti conservateur sera immédiatement saisi des
décisions prises et prié d'y donner suite dans
l'élaboration définitive des etatuts cantonaux.
. La constitution d'uno fédération des cercles

a été votée en prinrcipe et la commission 3u
Cercle catholique dc Fribourg chargée du tra-
vail d'organisation , à titre de comité d'initiative.
Sur k proposition do il. le conseiller d'Etat
Vonderweid, et avoc l'agrément do M. le curé
Itaboud et do M. lo «député Dumas, présents à
k réunion , il a été décidé do tenir la prochaine
ass«_mbléo (te' délégués à Vuisternens.

Conférence» de la Grenette
. .Ce soir.vendredi, 17 décombre, à 8 h. M,

conférence de M. Paul Girardin, professeur
à l'Université: : Le sentiment, de la montagne
chez les romanti ques. (Projet-lions.)

Officier CrançalH
A la Falcnlé de théologie

Dans la chapelle d'un Convict de notre
ville, ks 20 et 21 novembre dernier, Mgr de
Boismenu, vicaire apostolique de k Nouvelle
Guinée, conférait lea ordres mineurs à l'uu
de ses jeunes confrères de la Congrégation des
Missionnaires du Sacré-Cœur, M. l'abbé
Bourjade, étudiant à notre faculté de théo-
logie, où il était immatrkulé dès le semestre
d'hiver 1913-1914.

M. l'abbé Bourjade est lc lieutenant
Bourjade, dont le Journal Of f i c i e l  français du
10 décembre vient de publier k promotion au
grade d'officier de la Légion d'honneur (il a
été nommé Chevalier en juin 1918) avec la
citation suivante :

« Aéronautique . — Lieutenant d'artillerie,
au 35m» régiment d'aviation, officier de la
plua haute valeur, pilote de chasse d'une
héroïque bravoure, spécialisé dans l'attaque des
ballons d'observation ennemis ; a rendu d'écla-
tants services tant par le nombre ek ses vic-
toires que par l'exemple magnifique donné
personnellement. Quatorze citations. Une bte-
snre. »

L'abbé Bourjade est , comme on le voit, nn
des as de l'avktion française. Dans nne pé-
riode d'entraînement qu 'il aecomplit l'été der-
nier au camp de Chateauroux, il fit faire une
randemnée dans te airs à l'Evêque mission-
naire qui vient de lui conférer les ordres ci
au service duquel il compte bientôt mettre,
dans l'apostolat «océanien sa compétence aére>-
nautique unie au zèle du missionnaire.

Secours aux Suisses
Très nombreux sont ks Suisses à l'étran-

ger qui §e trouvent dans le besoin ct auxquels
un prompt secours est nécessaire. Aussi, la
Commission 'cantonale de charité prie-t-elle
instamment ks communes qui n'ont pas «en-
core organisé k collecte pour le secours aux
Suisses de bien vouloir la faire au plus tôt.

Los personnes non atteintes par les quê-
teuses sont priées de bkn vouloir envoyer
leurs dons ou compto"1 de chèque lia 40,
Fribourg.

Les assemblées da Cercle social
La Fédération ouvrière fribourgeoise, qui a

ouvert sa saison d'activité par une conférene*e
très goûtée du B. P. Ckvcrie, convie ses
membres à une nourelle assemblée qui aura
lieu demain soir, samedi, à 8 h. K , an Cercle
social de la Grand'rue. M. l'abbé Savoy, ins-
pecteur scolaire, y parlera d'un sujet des plus
uctuek pour k monde ouvrier et chacun
pourra exprimer son avis sur les questions à
l'ordre du jour.

Soirée familière
L'arssociation des jeunes gens de Saint-

Nicolas organise pour dimanche 19 décem-
bre, à la grande salle dc* la Grenette, une
s&inee récr«éative avec loto-tomiboCa. Un pro-
gramme des plus intéressante fera l'objet de
cette soirée, qui sera agrémentée par de nom-
breuset productions, musicales, théâtrales,
etc. Nul doute que te personnes ayant à
cœur d'encourager notre jeunesse se rencon-
treront nombreuses di_nan«ohc sois* à k Gre-
nette. Ajouetens que, cette ann«ée, quelques
productions de l'orchestre Aïek «contribueront
oer-tainemeint • à rehai_._er le caractère do
entto séance. :

Pour l'orphelinat de la Gruyère
L'orphelinat dc la Gruyère (Institat Duvil-

lard), à Epagny, recommande à la générosité
du public, auquel il n'a jamais «fait appel en
vain , l'arbre de Noël do ses enfants.

Le bonheur qu'ils éprouvent en co jour, si
impatiemment attendu, est l'œuvro do leurs
nombreux bienfaiteurs. Les pauvres petits
savent qu'ils ont uno dette de reconnaissance
et ils s'en acquittent ahaque jour en priant
Dieu de bénir et de récompenser tous coux
qui s'intéressent si généreusement à eux.

Tous ks dons, même les vêtements usagés,
seront reçus aveo reconnaissance. On pent ks
adresser directennent à l'orphelinat ou les
déposer auprès du gérant M. Auguste Barras,
agence agricole, Bulle.

Nos asiles d'eufants
L'arbre de NooL de l'asile de Be-aïu-egard

aura lieu le 21 décembre, à 2 heures ot deonie,

oombre, à 3 heures et delnie.

Cambriolage à Slorat
On a caanbrioilé, dans la nuit du 1*1 au

15 décembre, lo bureau et k halle aux mar-
chandises de la gare de Morat, ainsi que le
kiosque à journaux voisin.

Collège Saint-Michel
Béunion de la Congrégation de la Sainte

Vierge, dimanche, 19 décembre, à 18 h. %,
à la chapelle de Saint-Ignace.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
C/w-wr mixte de Saint-Pierre. — Ce soir,

vendredi, à 8 h., répétition générak. Présence
indispensable.

Société de chant do la ville de Fribourg.
— Cc soir vendredi, à 20 h. 30 précises, der-
nière réipôtition générale urgente pour te
concert de l'Orpheilinait.

« Cœcilia » chœur mixte de Saint-Jean. —
Cc soir, vendredi, à 8 h. K, répétition

générale.
Musique « La Concordia ». — Ce soir, ven-

dredi, répétition.
Société d 'épargne « La Fourmilière ». —

Assemblée, répartition, prolongation, samedi
soi«r.: . • - _,* ¦.'.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Le Consistoire

Rome, 11 décembre.
(Stefani.) — Le Pape a tenu hier matin,

jeudi, un consistoire secret pour k nomina-
tion do divers évêques. Vingt et un cardinaux
y assktaient.

Lc Pape a nommé le cardinal Merry del Val
camerlingue du Sacré-Collège.

Après avoir prononcé une allocation, le
Souverain Pontife a annoncé la nomination
de plusieurs évêques italien* tt étranger..

La cérémonie termini_, le Pape est rentré
dan3 ses appartements.

Ang leterre  et Irlande
Londres, 17 décembre.

(Havas.) — La «CSiambre des commune]
aborde k eliscuseion de l'amendement au Bill
du Benne Bule adopté par la «Chambre ies lords.
Le nationaliste Devlin préeente un ordre -iu
jour déclarant que la Chambre refuse de pour-
suivre k eliseussiem de ce Bill avant que le
gouvernement ait nettement exposé «sa politiqae
irlandaise.

M. Bewiar Law combat l'amendement II
expose à nouveau la. double politique du gou-
vernement : réprimer le terrorisme et prendre
des meeurce «dans le «but de rétablir la pais eo
Irlande. L* gouvernement, dit-il, est prêt •_,
examiner «dans un esprit de justice los désirs
do l'Irlande et à y teire droit pourvu, qu'ils
soient compatibles avec lies intérêts vitaux du
royaume uni. Toutefois, «dans aucune circons-
tance, le gouvernement ne mettra en péril la
sécrité nationale. » '.

Londres, 11 décembre.
(Havas.) — La «Chambre des commun«e6 a re-

poussé l'ordre du jour Devlin par 195 voix con-
tre 38.

Londres, 11 décembre.
(Havas.) — La commission d'enquête en-

voyée en Irknde par le parti ouvrier dit -iu
sujet des incendies de Cork que k polke auxi-
liaire, revolver au poing, avait fait évacuer
los rues avant l'heure du couvre-feu, puk aus-
sitôt l'évacuation effectuée, lee incendies ont
commencé. La commission a décidé d'aller fake
auprès de 31. Lloyd George une nouvelle dé-
marche pour obtenir une «trêve afin que des
négociations puissent être entamées entre le
gouvernement britannique et les représentants
élus du peuple irlandais, en vue d'un règlement
définitif de k question d'Irlande.

Londres, 11 décembre.
(Havas.) — La commission d'enquête que lc

parti ouvrier avait envoyée en Irlande a été
reçuo hier , jeudi, par M. Lloyd George.

Le premier ministre a exposé à nouveap aux
délégués quello était k ligne do conduite du
gouvernement et a ajouté quo celui-ci poussai!
6es eifforts en vue de liâ*«er k retout de k paix
en Irlande.

L'Angleterre et l'Asie Mineure
Londres, 17 décembre.

(Havas.) — Bépondant à unc questioei , M.
Ilammsworth, sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, dit 'que le goa.. .  .ement
britannique n'a donné aucune aide fiimoière
pour l'entretien des troupes grecques ca AKO-
Mine.nre.

Relations anglo-russes
Londres, 11 décembre.

(Lavas.) — Les journaux annoivcent que
Krassine s'est montré plus conciliant' dans
l'entrevue qu 'il a eue hior avec sir Bobert
Home, mais que, toutefois, aucun accord
n'est encore intervenu.

D'ailleurs, en raison même du ton adopté
dans le*s ' messages de Moscou, il semble peu
probaebk (Jn 'un accord puisse être conedu
in_médktem«enit.

I_a d«S_6gué des soviets s'est engagé à cam*
muniquer ek nouveau avec son gouverne-
ment, et une autre entrevue avec k prési-
dent du Board .of Trade aura encore lieu
veraise-tibkcUement dans - ie courant de la
semaine prochaine.

Ira Pologne et les «Soviets
Varsovie, 11 décembre.

•Le gouvernement polonais a reçu une note
de Ioffe, en date du H décembre, dans
laquelle il soulève la question de l'occupation
elo la provinee do Vilna par les troupes du
général Zeligovsky et -met en cause k gou-
vernement polonais. Dans sa réponse, k mi-
nistre Sapioiia «dévia re que k question de
Vilna ne doit pas être l'objet de négociations
entre la Pologne et la Bus3ie des Soviets.
Les détachements " internationaux arrivent à
Vilna uniquement dans k but do maintenir
l'ordre sur le territoire en litige outre la
Lituanie et la Pologne et kur bonne foi ne
saurait être suspectée.

* Les socialistes français
Paris, 11 décembre.

(Havas.) — L'Agence Havas reçoit le pro-
cès verbal suivant :

Lo comité dc résistance socialiste s'est réu-
ni k 15 décembre pour esamineir las résul-
tat»- dc la conférence internatieraaile de Berne.

IJ a reconnu que ks conclusions auxquel-
les eilte est arriv.» concordent avec io but
que doivent sc proposer tous ceux qui sont
fermement résolus à reconstituer une véri-
table intematicmaJc sociaKisto.

B remarque eo effet quo k réunion néces-
saire des fflcmreata socialiste, do tous le3 pays
trouverait son point de départ naturel Usum
la conférence internationale convoquée à
Vienne pour k 22 février. Ii note que c'est
lil pour le parti .ooialiste fronçais l'occa-

sion de suivre k méthode présentée par 1.
cemgrès de Strasbourg. En conséquence il
constate l'accord existant à ce sujet entre
l'esprit qui anime k «comité de résistance
¦depuis sa formation et l'attitude adbptée TK_I
le groupe de k reconstruction intomatiorjaie
à l'égard de k conférence de Berne où 2 itai.
refpré_enté par Mil. Longuet et Paul Faure.

Le roi Constantin à V'enise
Venise, 11' décembre.

Le roi Constantin arrivé, mewredi matin,
à 3 heures, à Venise, fut reçu, à k gare par
l'amiral Yfiïtk et un gran-î nombre d'oî li-
ciers dea «.peurs grecs ijrrivcs îa veille _
Venise.
¦La poLice italienne avait prévu des me-

sures de sûreté et avait fait occuper k gare
par un condera da «carabinieri. A 8 heures, le
reû Constantin a reçu î'amba^adeur grec è
Benne, M. Corotn-Sias, le préfet de Venise,
ete. Les mat^ote grecs se sont rangés à k
place de îa garo ; los matelots italiens -formaient
2a compagnie d'honneur. Le roi fot aockonij
arme enthouskfane par les cris : « Cito Basi-
leus '! » Constantin était profondément ému.
L'épouse du .'secrétaire de légation grecque
offrit à k reine Sophie un grand bouquet de
fleurs. Le roi Constantin, après avoir reçu les
vœux des autorités italiennes, dédik devant
le front de k eO-np-agine d'honneur aux
acclamations enthousiastes des matelejts ita-
liens. La famiïïc royale se rendit ensuite à
bend dn croiseur grec Avtrof qui l'amène à
Athènes.

B'Annunzio
oontre le traité de Hapallo

Trieste, 17 décembre.
Gabriel d'Annunzio a envoyé une longue

réponse au message qui lui avait été envoyé
par 80 6énatenrs italiens.

D'Annunzio répète les raisons qui l'incitent
_. repousser k traité de Bapallo, et fl conjure
le sénateur Bortis, do Trieste, de (faire en sort,
que le Sénat repousse-le traité.

En Dalmatie
Zara, 11 décembre.

En grave conflit s'est produit entre rolon
taires et gardes royales.

Nationalistes et socialistes italiens
Naples, 17 décembre.'- A Aepiino, un cerafUt s'est produit entre na

tionalistes et socklistes.
B y a eu 4 morts et -plusieurs blessée.

Contre nn journal
Rome, 11 décembre.

Les mutilés de guerre ont également fait
une manifestation eontre les locaux Ju Gior-
nole d'Italia, brisant les vitres de la iais_.«i

L'ex-délégué de l'Argentine
à l'assemblée des nations

Iiondres, 11 décembre.
(Havas.) — M. Pueyrredon est arrivé hier

soir, jeudi, à Londres, où il a été reçu par
M. J.-E. Monck, représentant du Foreign
Office, ainsi que par le personnel de la Léga-
tion et du consulat d'Argentine.

Avant de se rendre à Liverpool, d'où il doit
s'embarquer pour regagner son pays, k mi-
nistre des affaires étrangères argentin ren-
dra visite à lord Curzon.

Dans les milieux iaiormes, on aç?r.re que sa
visite n'a au«auno sigti.fkation politique, pu
plus qu'un rapport/quelconque a*.">-_ l'attitude
de la délégation argentine à G^cèva.. .

La France et Beethoven
Bonn, 11 décembre.

(Havas.) — * A l'occasion dn 150ao anni-
veteaire do te. u»i<3sanoc «de Beethoven, M
Tirand, haut comanisesaire françak pour les
pays rhénans, a fait déposer un souvenu
dans la maison natale de l'illustre musicien,
I! a également fiait don à k vfite d'une e«r-
taine somme pour l'entretien de cette maison,

Vol postal en Italie
Milan, 17 décembre.

On a soustrait, à k poste, des valeurs pou;
un demi-million do lires.

Tremblement de terre-
New-York, 11 décembre.

(Havas.) — lias sismographes de plusieurs
observatroires des Etats-Unis ont enregistré
hier k pîus violente secousse do tremh_emei>t
de terre qui se «soit produite «tepuis deux
amiéen. ESe a duré prix, dc deux heures et
paraît avenr sou centre à environ 2800 milles,

Un palais brûle à Berlin
Berlin, 11 décembre.

Le grand palais situé sur k place Alexan-
dre ot qui abrite la directiou de police de
Berlin a été la proie des flammes. Le sinistre
s'est déclaré jeudi soir, à 1 heures, dans les
combles Ue l'édifice. Une explosion de gaz
très violente s'est produite soudainement, ac-
compagnée d'une détonation qui fut  entendue
do très loin. Une partie du toit cn flammes
s'est détachée et tomba dans la rue. Une pa-
nique s'ensuivit qui s'empara do la foule ac-
nouruo sur k plaee Alexandre. Femme» et en-
fants s'enfuirent terrifiés. L'explosion ren-
versa les gro3 poteaux télégraphiques et les
fils électriques furent emportés. Lea dégâts
sont considérables.

La plupart des -vitrea* ont été bri-
sées. Des centaines de dossiers ont étô dé-
truits. Les salles où se trouvaient de graidos
quantités de marchandises séquestrées par les
aulorités , ici les une  .-dos bijoux, des ïtoîï *ft

etc., ont été complètement brûlées, ain.i que
leur contenu.

Les marchandises détruites représentent
une somme de plusieurs millions de marks.
A i l  heures du soir, bien que l'on ne soit pas
parvenu à éteindre complètement k feu, cn
réussit néanmoins à limiter le foyer de l'in-
cendie. Fort heureusement, on ne sig nie au-
cune victime. On n'a pas" pu établir ju.pi 'i_i
les causes do l'incendie. Par un heureux ha-
sard, te feu a épargné les prisons. Les autti-
rités ont immédiatement procédé à .uae en-
quête sévère en vue de découvrir les C-U.es
du sinistre.

etriBeE

Au Grand Conseil tessinois
Bellinzone, 17 décembre.

Dans sa séance d'hier jeudi, k Grand Con-
seil a continué k discussion du projet . de loi
réglant l'exercice du droit de vote. Il a voté
l'introduction de k cabine, électorale.

A k fin de îa séance, MM. les députés
Tarchini, ancien conseiller national, Ferrari
ct Gaspard Martignoni, de k droite, ont pré-
senté une motion demandant une enquête sur
ks faits concernant k prockmation de d'An-
nunzio à la jeunesse tessinoise et les agisse-
ments de quelques fonctionnaires de l'Ins-
truction publique.

Le gouvernement, par l'intermédiaire de
M. Bonzanigo, directeur des finances, a dé-
claré ne pas s'opposer à k motion, qui a été
renvoyée à nne e*ommisêion spéciale, pour
étude et rapport.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, 11 décembre.

Le Conseil national vote par 92 voir contre
20 son nouveau règlement, qui entrera en
vi gueur pour k preiehaine sessiem. Puis, il
reprend la discussion du projet de participa-
tion de la Confédération à k Société fidu-
ciaire de l'industrie hôtelière. »

LE T E M P S

Lea quelques pluies qui sont tombées au
commencement du mois n 'ont guère remédié
au manque d'eau général. Le gel qui a suivi
a rendu k situation encore plus grave pour
ks usines électriques.

Depuis quelques jours, mande-t-on de Zu-
rich, k production des usines d'Eglisau, de
Beznau, de Gcesgen, de Laufenbourg, a con-
sidérablement baissé. De larges restrictions
ont été décidées en oe qui concerne ia consom-
mation de l'énergie électrique.

Les derniers bulletins météorologïqnes an-
noncent , surtout dans ks hautes régions , une
aggravation du froid qui, hier matin, . a
atteint dans quelques stations 20 degrés au-
dessous de zéro.

* * *
Le service des caux de Lausanne annonce

que la distribution de l'ean, en vilk, devra
être suspendue pendant une partie de la
journée.

CALSXfDHXBB

'Samedi 18 décembre ,
QfATBE-TESIPS

Sainl GRATIEV. évoque
Saint Gratis, d'origine italienne, fut en-

voyé par le pape saiut Fabien «en Teniraine)
pour y prêcher k foi.

CHANGES A VUM
17 décembre, matin

pemtada OSr*
Paris 89 10 S0 10
Londres (livre s t . ) . . .  . S2 80 M ÎO
Allemagne ( m a r c ) . . . .  S so 9 80
Italie (lire) Î3 — 14 —
Autriche (couronne) . . .  1 25 i 25
Prague (couronne). . . .  7 ÎU 8 20
New-York (dollar) . . .  6 35 6 75
Bruxelles. . . . . . .  4! 50 ia 50
Madrid (peseta) . . . .  85 — 86 —
Amsterdam (Dormi . . . 205 50 208 50

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Du 17 décembre
BJLRO_I_.TR*___.

Décembr» | 11|~12| 13| 14| 15 161 l'A déwmbr»

725,0 ^- 
|_ 

7Î5.0

720,0 =- =_ 780,0
715,0 |- =_ 715,0
710,0 §§- • =- 710,0
Moy. •*¦_¦ . il i .. i SS" Moy.,
705,0 =- | I I « =- 705,0

725,0 =- .=- 725,0

720,0 =- =_ 780,0
715,0 |- =- 715,0
710,0 §§- • =- 710,0
Moy. •*¦_¦ . il i .. i SS" Moy.
705,0 = ~ I I I =~ 705,°
700,0 «S- J 

: |- 700,0
«695,0 §- . J Ë- «5,0

600,0 j§- | | Ë- «80,0

THKBMOSI STBE C.
Décembre j 11| 1_| ~Î3 li 15 IS 17 dêctmbrT

7 h. m. I—2i—5:—i ,—41—ij—71-12 7 h. n»
lt h m. 1—1 —2 —3 —3 -3 —5 -10 11 «Ju m
T h  t. J—1|—3 -4 -3 -5 — 9| 7 h. s



Monsieur-Eugène Gillard , à -Cottens; Mm»
et M. ^Bourqui-Gillard et kurs enfants, à
Itomont, et les familles parentes «t alliées font
part de __> perte douloureuse qu'ils viennent
dVJprouver -'en k p«î_sohne de leur regrettée
mère, bélle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tant* »t cousine

madame Brigitte GILLARD
nie Gobet

pieusement dôcédée le 15 décembre 1920, à
lîâgo de 53 ans, après une longue et pénible
maladie, «munie de_ " secoures dc l'Eglise.

L'enterrement aura lieu en l'église de Villai-
Saint-Pierre, samedi. IS décembre, à 9 heuree
du matin. • . -

<Vt avis tient lieu de lettre de faire part.

Jladame veuve Zamofmg et ses enfants :
Auguste,' Julien, Robert, Eugène, Yvonne,
Jean et Marie, à Fribourg ; k famille Eugène
Zamofing, à Koréai ; k famille Auguste Zàmo-
fing, à Praroman t Mme veuve Schmidt et ses
enfants, à FribouTg ; M. et Mme Pierre Hayoz
t-t leurs enfants, à Beiiaux, M. Alfred Zamo-
fiii-g, en Franoe; la famille Sciboz, à Fribourg;
M. et Mme Mignardau, au Maroc, et les familles
Qvarentes et alliées ont la doukur de faire part
de k perte,, cruelle qu'ik viennent d'éprouver
eu k personne de

Monsieur Etienne ZAMOFING
leur ch«ar époux, père, frère, beau-frère, onek,
cousin et parent, enlevé à kur sifection, le
ID décembre, à l'âge do 51 ans, après une
«courte «rt cruelle maladie vaillamment suppor-
tée , muni.des. sacrements de l'Eglise.

J/enterrement aura liea à llnôpital dee Bour-
geois, le 18 décembre, 4 7 -UtMq ¦..**- «tu •-¦•".

Cet avis tknt lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madamo Emile Boux ;
Monskur et Madame Hubert do Boccard c

leurs enfants ;
Madame Ernest de Weck-Boccard et ses en

fants, ont k douleur dc faire part de k pet *..
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per
siinno de

Madame ROUX
née Madeleine de BOCCARD

teur mère, tante et grand'tante, pieusement
(U'-cédéc cà Marseille, le IC décembre, à l'âge dc
1>7 ans. . ¦ ¦

Une messo 6era célébrée pour le repoa de son
fuite, samedi, 18 décembre, à B b. ,>_ , à l'église
_..iint-l'ierrc. * * 

Dimanche 19 décembre
Distribution de fruits du Midi

An Buffet de la Gaie de Grolley

BONNE MUSIQUE
INVITATION CORDIALK

11053-1432 . Xe tenancier.
« -¦'— 

; 
. . —— e ¦ 

«¦̂ pMHMffl M*----.̂

! Complets Anglais I
I pi élaienl destinés à êlre Tendes "IC 1

l|llia§i)teb l lu.

t 

Voilà une occasion qu'il fi
faut saisir, car elle vous m
permet d 'économiser d e m
de 50 à 70 fr .  sur votre I
nouveau costume.

Vous pouvez choisir un 1
vêlement en serge bleue ou E
marron, ou en draps an- I
glais gris mtlangès.

Toutes les tailles à •

Aucune liquidation, ni vente au rabais ne 1
peuvent rivaliser avec ces prix.

11 faut absolument venir voir ces costumes. M

EXOELSlbRI
J^RiBOTTOte

Mêmes maisons : Berne, Lansanne, Genève n

m DEMANDE
à acheter nne bicyclette
en parfait état, pour Al-
iènes. P10858 F 11059

S'adresier Kne de
riiopiiui. m>, u*".

A VENDRE
une .colle voiture neuve,
essieux patent , ainsi
qu'uno voiture ordinaire
peu usagée.

8'adre-ser à M. Flnry,
maréchal . & Ito H «en»
(ct de Friboure.». I t u j j

EKGHEBES JflBDHOIIES
L'Office des poursuites

fendra U vendredi
17 décembre, AS h. de
l'après-midi, à .Vt-lier
ia marbrier R. Jun-
go, rut de Moral , 2 mo-
numents, marbre blanc un
en marbre noir, ct 3 pla-
ques marbre blanc.

FRUITS
J-oix 15 kg. 7 (r. 50. .
-toiactte» x 5 kg. 9 lr.
Châtaignes : 5 k g.

3 ff . 60.
Orange» s 5 kg. 4 fr .-50.
Figueacn couronne!

5 kg. 7 fr . 50 franco.
AV. l' u c r « i c i . Carnage

iTtssln.) 110 o

THÉATKE DK FRIBOURG
Vendredi 17 tt dlmanct» 19 décembre 1920

Coiffe * h
Le Chef-d'œuvre d'Edmond Rostand

CYRANO DE BERGERAC
Comédie héroïque en 5 actes

donnée par la ftiar-inîn.
Section académique «le» Etudiants unisses

1" acte
Une rtprésentatlon i l'HAU! ds Bourgogne

i Bt acte
La Rôtisserie des Polies

S»' acte
I_cr baUtr de ïloxant

Les guatrei premiers .actes en 1CI0. le 5me en 1655.
«Costumes de l'époque d .  la maison Ciotrat de Genève.

Prix des places : Loges de face , 5 fr. : lvg< s de
côlé, * fr. ; parqu ls, 3 fr. 50 ; parterres , 3 fr. ; gale
rie. de face, 2 U. 50 ; gaWries «.le côlé, t tr. 50 ; gaU
ries non numérotée!, 1 fr. (Impôts co plus )

Mises de bois de feu
Xe lundi . 20 décembre, à la forêt

cantonale de Châtillon :
50 moules foyard ,. 30 moules sapin ;
400Ô fagots de foyard ; 10 tas de belles

lattes -,
20 billes do bois dur. 11007
Rendez-vous des miwura à 9 Y, heures du

matin, au Boie du Lac, près Grangeneuve.
L inspecteur des Forêts du 1er arrond. :

J. DARBELLAY.
n i . M i l  < r.s M .I .I i:r \ offerts i coirespondant-

di ux sexts. — Joon al Echo Universel — llayonue
France, (nn numéro spécimen 0.50). 11034

Entreprises électriques fribourgeoises

SERVICE DES EAUX
Malgré lo» avis in.érto dans lo» ¦ joùmaui de^ «e» jour» dernier»,

concernant l'économin la p lus s tri  _ to «4ue tous le» abonnas à l'eau doivent
s'imposer, nout constatons qu» le débit journalier n'a pas subi la < l i m u n i -
tion ù laquello nous pouvons arriver si tons les abonnés suivent nos
instructions. •

Notis ajoutons que la perte inutile d'eau , que nous constatons fait
également subir un dècH»i considérable ét "notre fourniture d'énergio
électrique. • .

Nous informons nos abonnés que, par suito de la -omistanoe du
régime très bie des eaux, nou» noua verront dans l'obligation de prendre
dea mesure» très sévères s'il n'est na» tenucomotadenoa instruction* unit :
1. Les installations doivent être tenues fan bon état ; tout écoulement inu-

tile doit être évité.
2. Un petit filet d'eau est toléré aux robinets exposés au gel, par contre,

les autres doivent être fermés. :
3. Pour arrêter tout de suite tout écoulement inutile 4 un robinet ou un

réservoir ne lonotionnant pas bien on 'est prié «le télé phoner aa N° 4o2.
Lis agents du Service 3e«i eanx ont reçu des instruction" très sèvè'fs

et ont conitsmment le droit, conformément â l'art, 14 du règlement,
d'inspecter les installations pour s'assurer qu'il n'y "a pas d'abuB.

Nous comptons sur lo bon esprit de nos «bontés pour nous aider à
passer «.Ue période cr i t iquer  sans qae nous soyons obligés de prendre
d'autres mesure». 11,032

Entreprises élettriqoes fribourgeoises :
LA DIRECTION. "

Rideau S '/• h

iac acle
Les Cadets de Gascogne

5«™ acte
La Gazelle de Cyrano

Bean cadeau de Noël
Caisse de luxe de 5 kg.,

(contenant : dattes, aman
«des, figues, noix, raisins-
malaga, noisettes, orange»,
etc , Fr . s.75, t"°. Oran-
ge», bell s, 100 pièces :
Fr. »,25,f r °. 10025-1419
J!iir: ,!iiiU i t ( ' ', l.ll.;iuii.

Â vendre
un beau et bon

DOMAINE
d'environ 50 poses, dans
la Veveyse , toul attenant.
A 5 minutes d'une gar.*.

S'adre»ser sous chiUies
P10864 P4 PublicitasS.A,
Friioitrt, 11056

A VENDRE
3 porcs

de 4 Vi mois. 11035
S'ad-cai.r à M. Elle

l i u i i . . .'- . à.Courtepin.

Viaade fraîche
première qualité

â la . '
Boncberle <-i_ j. vull.ue,

1-...111. m:si ,
ruelle det Auguttint ,

FRinODK».

A LOUER
à Fribourg, joli

chaM menblé
bien si tué.  Conditions
avantageuses. 110Î8

S'adresser par êcit BOUJ
chiffr.sPH» 6Fà PubU-
cin:.- S. A., Fribourg

Enchères publiques
Samedi 18 décembre 1920, dés 2'heurel de l'aprés-midi, â la grande salle

de la Maison judiciaire, à Fribourg

ir iB2WTr "is
de OO tableaux it l'huile «fc gravures moderne», tel» que paysages
natures mortes , marine», scènes de genre, portraits, vues d'Orient, etc.

fixpeiition I» vondredl IV éietmhrm. dé» 2 heure», et lt aamedi d»
8 heure» è midi. F.utrre libre. P 10870 F 11065

Le ioge de paix : Buiuau

Ouverture
de nos magasins

so.RWjjEemsiSimso
SAMEDI
18 décembre

tËSIii
Fribourg

Nos magasins de la Rae da Pont
suspendu restent ouverts comme par
le passé. % .10(13-1434

)©à®0©©©®©j
Grande salle de la Grenette

DIHAKCIIE li « I C I  I C H î J K i ;  1920
it H '/t benrea da soir

SOIRÉE FAMILIER!
OROANI8ÉB PAR

'Association des jeunes gen
de Saint-Nicolas

TOMBOLA
rn mari pour 30 ci

Comédie en un ac'e
Proauctloits alosrses

Orchestre A_ïda,
entrée libre. . Carton 1 fi_ •*- membres, parents et amis de la société y si
-dialemmt invilés. m

LA SALLE S£BA:CHAVPF£E

Vente juridique
Lundi, 20 décembre , dès 10 heure
i matin, devant lo domicilo «le veuve J
._a __â , épicière, à Pan-Jiaus, TOîiicc dee la'
ce de la Sarine, vendra aux «enchères publ
c»., unç certaine quantité d'épicerie, mere
, tabac et «garos, etc, -provenant de 1
is&e en îâfllUe ào venvo A. Morand, pr
mmée. - .v - 11057

Officç des faBlites dèia Sarine.

\ "cadeaux utiles! j
<; I IAM> CHOIX «de .

I> .-i vît \>\iiï<;c-c et de cannes i
Recouvras** Réparations !
—s JPrix .-.îutodérés -r- \

\ Louis MOOSBRUGGER
62, Qran'd'Rne, 62, Friboarg i

SER VICE ITp S'COMVTE j

k mm
¦c i iUi .vu -o i ' I ie  HP

grand lux», route âe se-
uoiir» ,écl*irag«. clrctrique ,
cÀastis àe reiiaDge, a
enlevercan .- r - e e r  h a ï  il 'c iu in .
Prii 4O«0Orr. 110*3

S'-.dresrST -. 3c»«n !.»•
c r >-i ¦ «.- . entrepreneor,
Itocliv 'Vaud)

t ĝni__»_f_.T_riiiirrf-_-i-rf---_-Vfi ,r; r - c i  "_ti_>i_.ni._n>r ..

Complets Pardessusl
**#|Raglans *̂"é
;̂ j g| Dernière Nouveauté A I

: . '
t

-.T . .
~

_l .j .  à Fr. • ¦ '

175 185 1 100 1 125 1 150 1
'présentement; il 8e fait une Œ

r-. m rft .clci'i " . in  r r . l- - c - i c r * l.r. l - i i : - - <  ra
ai ,t. t* ¦t'1 d'Hétenta artidea Nou Q. Zmt
W Ï Ï  <M rend.n» notre cli.ntèl« atten- 2T W
i ! ; , ;  tiv*- au fait qn» notre. .M'I-im "'
M S -_ n «. epule plaulcur» NcmnloeH r j  *™a

I _ _x *" Q déjù , san» bru'l , 'Ons' recii - t -  g Xf_\
I ^ "î (\ 

y»1"", "oéré un» appréciable "̂̂
I Ui » V-jr réduction sur ces mui clinn- ^y. JS»

I cj Z - P  ̂ dise». Tout le moade pourra «*j  JE
3 * «'en convainire en tislian 't ^.I (O U _a librement no» mafrnr -lns, san- ^ ttm,

\ T\ 'O* nnl'e obli,alion d'aoheter. — ^ "fSI •" \\x I Cpmnae par le p»»fé, elle f m- ^.w S
I -• o Q 1 poriera deceitevl-ite la «crtl- -* ,2

M S i* ?Jf I tude que nos rabais n 'onl uu i  • ^»V3 I ni a I* qualité, ni à l'élâftabc. S
I O  I des vêconems mu en vente. « 5

Paolaions Jestons dQUhies chauds, Tricots
Gilets fantaisie foine avec et sans manches

PHIH EiiliifflE mm DE COIITW

RRtËNER NftPHTALY
FRÎBOURa

g, 34, Aveu ue de îa Gcar*». 84 j
^te «aeae,fMBj_g>a__B»^.«-̂ ^

4 tahrew *
do montaene , prêtes aux
v.aus, p.e-t«ou(scs, ayant
été vaccinées , ainsi qu'une
certaine quantité «tu pom-
mis de terre. 11042

S'adressfr sous chiffres
P 10816 F i Publicitas
S. A.. Pribou't.

A VENDRE
à 10 minutes d la gae  tt
de la vil e de Romont

jolie maison
tituée su soleil levant , de
2 logements de 3 cba'ii-
bres (t  cuisine , lumière
éleciiqu**! buanderie , de
grandes , caves, nsnots à
porcs, g'audo remise et¦u pose de terre en pré
et jardin. 11, 046

8 adt>"-seT sons tMOiw
P 10,844 F à Publicilas
S, A ., friboure.

PQOP sociétés
de laiteries

Pèse lait automatique ,
egrandi et perfectionné ,
foie-40 k. 41,019

<t>. 1 l i c i u s n i i , : ¦ • - ¦ :¦ - i r
et c-nsl'ucleur , Jloir jv
Tnutl.

A vendre ™<™ W Mm
1% 1 U11U1 U Manteaux, blouses, jupons, peignoirs

1 génisesp norreet blanche, t ic. „(C
uon enntaminte U^-,b TI1SVS EN TOV-1 GENRESoauie*«rr> rfOUB chinry. - . ...
P 10,863 F à 'Put'tcttai W**BStFI«|ïn___ OCC.VMIO.VM KABAIS 20 %.
,V < -»-ih~m, ¦ J. MOH. -EY, >9, *,-.nu- a- la G«>e Fribourg. -

mm
1 porcelet de 7 semaines,
chez AIphonHe Sau-
i. - i - r i .  "r i i T i r .. prés
!%oyru«i. P «08Î'' àl inst

~-^~"~~m"-*~*ir i ii un—

Nous sommes heureux
de constater

4 que la baisse générale
que nous voulions à Fribourg

s*est enfi n réalisée
de même que flans toutes les villes où nous avons des succursales. Pour cela nous
donnerons régulièrement nos marchandises plu.-; _B.A_S qtie le |
OOUl"*-..

(Nous rappelons que les matcaanàises ne convenant pas sont reprises et
l'argent rendu).

Voici quelques nouvelles occasions i

Couvertures milaine
«Groraiideiir moyenne

Série - I II III 
4.90 5.GO 7.550

Draps de lits couleur
147 190 147 210 - 170/210 S 170/220

La pièce 7.85 B.SO 9.85 10.85

caleçons fehtr68' en î^M'I , W. *fm . *****feisant *«««« '•
et dont nous vous prions de profiter avant

COfflflleMlOOeHeS SSSÎ&g: 15.85 épuisement momentané.

cneniises f̂ ^3j z^:^ f i Qn Laine sunerde 1̂ ^— d0 co ^ 0.95
<-Uahle Ja I,ièca D,3a lOinp qualité supérieure, toutes teintes. 4 n t -

PamiCfllOC Pour <l»mes, longues man- f  ce "0*"0 l'èclinveau de 50 gr I.HU
bfllIllÙUlCù ches, en tricot chaud 1.«_ : .? i p . . __ «

. . ILOlllB genre mignon la pelote 1 QcS ,
fihpmjppo pour damos , en belle toile | '""y mmu*. 

^
-ggz 3.55] JaQUelîes «»« w« 

15.85 &19.50
AUJOURD 'HUI , L'ÉCONOMIE DE TOUS

EST D'ACHETER ;

12, Avenue de PéroUes, FRIBOURG
notre cen om s'étendra au loin dans les villes ct les campagnes

•CAR GE SERA TOUJOURS" <

MEILLEUR MARCHÉ
•ÎITM'tiTiMTMgirnS'jillt iailllllirTTSWTMWMKrnW»!! IIWI» i i n i i i i n m ___ji_ i __i____.i l


